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Faut -i l cons idére r le dispos it if ANSEJ co mme étant une COillribution au déve loppement de 
l' entreprenari at ., 

A travers cet ani cle .il se ra ques ti on de s' intéresse r au concept trad it ionnel de création d 'entrep ri se quelle 
que so it sa tai ll e. Comparativement à ce lui de L'ANSEJ ; a la mise en œuvre des deux concepts en mettant 
1 'accent sur la phase de créa ti on ; et aux moti va tions des un et des autres entrepreneurs, t;tce à la créa ti on 
d 'entreprises; aux détem1i nants essentiel s quant aux chances de survie de toutes entreprises à Créer (toutes tailles 
confo ndues); pour enfin déc rire les fonctions essenti ell es de ges ti on en post-c réa tion des ent reprises Crées 
(marketing, production, relati ons humaines, finances ... et conclu re par la présentati on des résultats d ' une enquête 
e ffec tuées en 2005-2006 auprès des promoteurs ANSEJ dans Le cadre d'un mémo ire de magistère. 

Des commenta ires analyses- recommandati o n et sugges ti ons suscepti bles de con tribuer 
Au déve loppement de l'entreprenaria t en Algéri e. 
Mots clefs: ANSEJ (Agence Nati ona le de souti ent à l'empl o i dcsjcun cs) ; Entreprenari at ME (M icro ent rep ri se) ; 
APCE (Agence pour la créa ti on d 'entrepri se en France) : et C.E. P.A.C (Centre de parrainage et 
d'acco mpagnement continu des créateurs d 'entreprise). 

In t rodu ction : 
Selon C. l1 Jarnion .. -SENEQUE a dit :« il n 'y a pas de vent favo rabl e pour ce lui qui ne sai t pas ou il va >>.

1 

Créer une entreprise, c 'est avant tout mobiliser des ressources, en hommes, énergie, compétences. savo ir. 
fin ances etc. avec comme seul obj ec tif dégager un profit. 

Très souvent. le créateur n ' a pas consc ience de l' imponance de l'approc he marketing en phase de uéat ion. 
Cet articl e s' intéresse essenti ell ement à cette phase de création quelque so it le concept et la taille de 

1 'entreprise à créer. 
Le pro blème se situe au ni veau des moti vations des uns et autres a ins i que la mise en œuvre, se lon le 

tempéramclll et la formation de l'éventuel entrepreneur et le mode de finan cement et la rapid ité d'exécution. 
Après des années de récess ion économique, dans un pays dont la déstructuration de la cellule fam iliale a 

grave ment appauvri les espaces d 'entraide traditionnell e sans que les ti ssus conséquents de so lidarité modern e. 
notamment associatif, aient été mis en place, les autorités cons idèrent que la mic ro entreprise représente avec la 
PM E la nouve ll e forme d 'organi sati on de l 'ac ti vité économique créatri ce de ri chesse d 'empl oi ct de lulle con tre la 
pauvreté. 

Outre la so lution escomptée d ' une relance de l' in vesti ssement qui tarde à ve ni r, l'A lgéri e s ' es t orientée 
depuis bientôt di x ans ve rs la micro -entreprise ou la formul e d 'empl o i solidari té. 

C'est ainsi que, en plus des actions à carac tère conj oncture l. les di spositifs de type structure l sont mis en 
pl ace. 

Parmi ces dispos iti fs tels que les contrats de pré- emploi à destinati on des j eunes chômeurs d iplômés et le 
micro-c rédit , le di spos it if de souti en à la créat ion de mi cro-entrepri ses pour les j eunes (ANSEJ) semb le avo ir 
retenu toute l 'allcnt ion des pouvo irs publi cs. 

1- Jarni011. C.L : (2004), << Réaliser l'étude de marché de son propre projet », éditi on 2'"'' Dunod. 
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Pour dé,·c fopper une dynamique de c: réa tion. ks responsables de I'ANSI::J sc sont appuyés sur le t:1it que 
nous avons un pays qui recèle deux grands gisemcnls. ù savo ir 

D'un coté. ks jeunes dcset:U\Tés. diplômés ou non. "''CC leur dés ir de pou voir travai ll er Cl leur potentiel 
créa tif 

D'un aut re co té. les , ·astes domaines économiques, notanrmcn t dans les seueurs de l'agriculture, des services 
ct de la petite transtonnati on. 

C'es t Je rapprochement de ces deux gisements qu 'a emprunté le dispositif ANSEJ. 
Après onze ans de mi se en œuvre, d'organisat ion ct de st r·ucturation au niYeau loca l, le di spos itif ANSEJ 

est présent sur J'ensemble du territoire nati ona l à travers un réseau de 53 antennes , dont ce lle de Tl emcen ,notre 
objectif es t de: 

S'intéresser à la mise en oeuvre de la dynamique de clé,Tloppcmcnt de créati on de la micro entreprise à 
travers le dispositif ANSEJ durant la phase de création. 

Pour ensuite s' imerroger quant aux chances de survies et durabilité dans le temps des dite micros créées, tout 
en mettant l'accent sur le rô le de l'approche marketing. considéré comme étant un déterminant incontournable de 
succès durant la dite phase de création d'entreprises quelles que soit leurs tailles. 

1- Les concepts et les facteurs t r aditionnels de créa tion d ' ent re prise utilisés ailleurs : 
Selon Ph .kotler et B.Dubois2 souti ennent qu 'ir l'aube du 2 1eme siee le, la clé de réuss ite réside dans 

l'optique marketing à trave rs l' identifi cation et la sa ti sfac tion des besoins et dés irs du marché de façon plus 
eftïcace que la concunence et s'appuie su r une démarche en quatre temps : 

Choix de la cib le 
Détection des besoins 
Coordination de toutes les activités ayant un impact sur le ct 
Et recherche de la rentab ilité à travers la sati sfac tion elu c li ent. ct que le marketing ajustement pour rôle après 

les avoi r identifiés de répondre aux besoins des hommes e t de la soc iété. comme le ré ve le l' une de ses définit ions 
la plus courte . « Satistàire des beso ins de litçon rentable ». 

Et que se lon JJ.Lambin et R.Pee ters'. l' apport du marketing au fonctionn ement économique de l' entrepri se 
est mis en évidence par l'examen des interactions entre les troi s grandes fo nctions économique de toute entrepri se 
de production a savoir : 

Marketing 
Production 

Et finan ce, ct que la fonction marketing en est le moteur principa l 
Selon Alain Fayo lle il existe troi s t~rcteurs clés de réuss ite :' 

1- Facteurs reliés à l' entrepreneur à savoir 
Avoir des parents entrepreneurs 
L'expéri ence 
La capacité d 'appren tissage 
La perception du contrô le de la situation 
La gestion efficace du temps 

2- Facteurs reliés à l'environnement à savoi r 
L'étude de marché 
Le sui vi 
La gestion efficace de l' informati on 

2- Ph .kotler el B.dubo is 'Marketing Management . PU 1 Oéme ED Paris 2000 
3- JJ .La"mbin ct R.Pcctcrs « la Gestion mark eti ng des entreprises H, 1977 presse uni versitai re de Fran ce 
4- fayolle . A ; (2004) ; « L'entreprenariat »; édition Dunod. 
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3- Facteurs reliés à !" organi sation à savo ir 
La di vision du travail 
La spéc ialisa tion des tùc hcs 
La participation :i la prise de décision 

Jarni ou a\·ance que la créa ti on d' entreprise (que ll e que soit sa tai ll e) est un processus complexe qui 
art icule un projet de création. et que tout porteur de projet doit réa li ser une étude de marché. qui a pour objectif 
majeur de permettre d 'estime,· lcs chances de réuss ites du projet. ; 

Elle cite aussi que selon l'agence de créa tion d'entreprises (A.P.C.E), 70% de cas de défaillan ce ont pou r 
origine la mauva ise qualité des études de marché. que celles-ci so ient mal réa li sées, ou de manière hasardeuse. ou 
même qu 'e ll es so ient quasiment inexistantes'' 

L' APCE Agence pour la créat ion des mi cro en treprises en France préconise la démarche sui Yan tc: 
Naissance de 1' idée 
Elaboration de proj et 
Structuration 
Démarrage effectif de l'activité 

Pour Fayo lle7 Les étapes d'un projet de créa tion d'entreprise sont les suivantes : 
Evaluation de l'opportunité 
Concept ion et formulation du projet 
Montage juridique et finan cement du projet 
Lancement des activités. 

Or. à la lecture des procédures et conditions d' accès, il s'est avéré que, le di spos itif ANSEJ préconise 
uniquement trois préalab les (ou conditions) auxquels doit se soumettre l' éventuel entrepreneur à savo ir ·' 

Etre chômeur 
Etre âgé entre 19 ct 35 ans 
L'établissement (par so ins de I'ANSEJ) d 'un imprimé intitulé: 

«Études technico-économiques » 
Ne tenant compte d'aucun préalable essen ti el quand à la survie de toute entrepri se à crée r se lon les normes 

traditi onne llement utili sés ai ll eurs particulièrement en France 

2- Les mises en œuvr-e en France : 
Sont généralement soumises se lon le C.E.P.A.C9 à la méthodologie sui vante: 
D'abord avoir une idée bien mûrie qui s'arti cu le, autour d 'une innovation , travailler pour soi-même par 

opportunité du marché ou toutes autres opportuni tés 
1- Ensuite être moti vé parce que possédant : une qualification, une expérience, un diplôme, une formati on, 
etc. 
2- Pui s traduire ces deux préalables par l'établissement d ' une étude de marché, sur laquel le doit reposer 
3- Un plan marketin g stratégique 
4- Un plan marketing opérationnel qui lui concréti se sur le terrain la dite stratégie et qui représente, pour le 
premi er plan , les voi es et pour le second les moyens à mettre en œuvre. 

5- Jarniou. C.L ; (2004); op cit. 
6- A.P.C. E (Agence pour la créati on d'entreprises, France) www.apcc.com 
7- Fayolle.A; (2004) ; « L'entreprenariat >> ;éditi on Dunod. 
8- Documents Anscj 
9- Centre de parrainage et d'accompagnement continu des créateurs d'entreprise-02200 SOISSONS France 
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Co nsidéré par Van.Lae thcm10 ct Body comme étant« le cœur>> de la démarche market ing. notamment en 
phase de création. 

3- Les motivations ct objectifs pcrsnnuds 11 

On uc crée pas une entrepr ise sans rai son precise. JI ll1 ut donc se poser. en toute consc ience, la question : 
« Pourquoi je souhaite créer·) >>. 

pour réso udre un pro bl ème personnel ·) 
pour vivre un partenar ial ? 
pour développer une entreprise et en faire. à terme. une entrep ri se importante 'l 

pour mettre en prat ique une idée qui obsède depui s 11n ce rta in temps') 
pour acquerir une indépendance '1 

pour atteindre une certa ine position soc ial e') 
pour exploi ter 11n savoir-fa ire? .. 
Pour exploiter une oppottunité de marché? 

Certaines raisons sont un gage de succès, car il s'agit de motifs impéri eux pour lesquels on est prêt à tous 
les sacrifi ces. D'autres moti va tions ri squent au contra ire de se révé ler néfastes pour la bonne préparation du projet, 
car ell es pousseront à monter l'entreprise. quoi qu'i l an·ive. sans tenir compte de la réalité. 

4- Taux de survie de la création d 'entreprise 12 
: 

Depui s le début des années 1990. INSEE publi e des études. la survie des mi cros entreprises nouve llement 
créées ce trava il a permis d'iden tifier quelques facteurs qui ont une influence marquée sur la survie. Publ iés dans 
INSEE PREMIERE 11 ° 159,septembre 199 1 et repris par Fayo lle page 122- 123 

On devien t entrepreneur so it en créant une entreprise « Ex nihilo >>, c'est-à-dire on se constituant soi t même 
en clientèle, soi t en reprenant une clientèle déjà existante. 

Taux de survie à 5 ans c'es t le pourcentage d 'etitrep ri se créées au début de la période et encore act ives à 
leur cinquième ann ive rsa ire. 

Taux de succès c 'est le pourcentage d 'entreprise créées au début de la période et survivantes à un an qui 
attei gnent cinquième an ni versaire. 

Le taux de survie à cinq ans des ent rep ri ses créées« Ex nihilo>> et de 42%, alors qu ' il est de 63% pour les 
en trepri ses reprises 

5- DesCI'iption des fonctions essentielles de gestion en poste création de l'entreprise créée : 
Selon J-P. VEDRINE13 

Marketing: La noti on marketin g es t fondée sur la sa ti sfaction des besoins des consommateurs, une 
entreprise qui adapte une démarche marke ting doit analyser les besoins de ses clien ts potentiels avant de prendre 
ses décisions commerciale. 
Selon A. BOYER 14 

Les systèmes de production : Tous les systèmes de product ion sont des processus de transformation de 
ressources en produit ou en service. 
Se lon G. H!R!GOY EN 15 

10- V AN. LAETHEM N, et L. BODY , le plan marketing, DUNOD 2004 N. V 
Il - A. P. C .E (Agence pour ln création d'entrepri se ) WWW.A PCE.COM JUIN 2005 
12- Fayollc.A ; (2004); « L'cn trcprcnariat » ; éd ition Dunod. 
13- J-1' . VEDR !NE (1997) « PANORAMADE LA GESTION» les éditions chihab 
14- A. BOYER (1997) « PANORAMA DE LA GESTION» les éd itions chihnb 
15- G. HfR !GOYEN (1997) « PANORAMADE LA GESTION , les éd itions chihab 
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La fonction financière: A la question de savoir se que recouvre la fonc tion financière dans l'entrep ri se 
E.SOLOMON fait remarquer « qu ' il n y' a pas de réponse tranché à œ ne quest ion, mai s plutôt une gamme 
d'approche poss ible >>. La miss ion de contrôle que possède. par essence même. 
Selon N. TOURNO IS16 

La gestion des ressources humaines: Au centre de cene cib le se trouve l' individu sal arié de l'entrepri se. 
alors la personnalité d'un ind ividus se ca rac téri se par ses va leurs, se altitudes, ses percepti on. ses beso in s, ses 
aspi ration. ses moti vati ons ect. 
Selon JTH EPOT 17 

Stratégie : l' action et stratégique lorsque: 1/e lle résulte des décis ions élaborées dans la pcrspectiYc 
d'allendre des objectifs clairement définis . 2/La pensé stratégique qui s'apparente à celui du chef milit ai re qui do it 
ag ir sur plusieurs terrain , anticipé l' avenir ct conjecturer les mouvements de l'adversa ire. 

Concernant la durée de vie des micro entreprises créée à travers le di spositif ANSEJ nous nous sommes 
basés sur Le trava il de terrain et les enquêtes effectués ainsi que les données ex traites des stati stiques et d' une 
étude d' impact, touchant 200 micro entreprises dépendantes de l'antenne de la wi laya de Tlemcen dans le cadre 
d' un mémoire de magistère 2006-2007 intitulé dynamique de développement de créa ti on de micro entreprise à 
tmvers le di spositif ANSEJ 

Résultas ct analyses de L'étude empirique: 
Reprenant les préalables que doit posséder dans ses bagages tout porteur de projet de création , à savoir: 

l'idée, motivation. étude de marché Un plan marketing stratégique et Un plan marketing opérationnel. qui seront 
confrontés aux résultats de l' enquête, à travers un questionnaire composé de 17 questions pour vérifier surtout si 
les entrepreneurs possèdent les dits préalables, ou s' il s sont attirés seul ement par les avantages de I'ANSEJ. 

Les résultats obtenus confi rment : 
Concernant l' idée du projet : l' idée de départ a été subordonnée à 80% à la posit ion du dit entrepreneur.(a 

savo ir chômeur) 
Concemant la motivation : l'entrepreneur a été attiré à 100% par les avantages qu 'offre le di sposit if ANSEJ. 
Concemant 1 'absence de 1 'étude de marché continnée elle aussi de façon nette. parce que. peut être pressé par 

le temps, le dispositifn ' ajamai s jugé utile de l'ex iger comme préalable. 
Pourtant , l'étude de marché en phase de création est considérée comme étant l'out il prin ci pal (le cœur même) de 
tout projet de création , car,.renfermant tous les ingrédients (infonnations) sur lesquel s le porteur de projet doit 
bàtir son plan marketing stratégique ct opérationnel. 

Concemant le plan marketing stratégique R 1.25% des entrepreneurs n'ont reçu aucune formation dans ce 
domaine . 

Concernant le plan market ing opérationn el la réponse obtenue confirme quant à ell e, l'absence tota le de 
formation . 

Les résu ltats obtenus, à travers l'étude des procédures et conditions d' accès , ont confi rmé l'occultation totale 
des préalables que doit porter chaque entrepreneur en phase de création de la micro entreprise par le dispositif 
ANSEJ. 

Le travail de terrain et les enquêtes effectués ainsi que les données extraites des stati stiques et d'une étude 
d' impact entamée par les soins de l' ANSEJ. mais non terminée pour ra ison de changement de tutelle ont fait 
ressortir que la situation des mille quatre cents neuf ( t 409) micro entreprises fi nancées par 1 'ANSEJ durant la 
période allant de 1997 à fin 2003 se présente comme suit: (wilaya de Tl emcen) 

16- N. TOURNOIS (1997) « PANORAMADE LA GESTION» les éditions chihab 
17- J.THEPOT (1997) « PANORAMA DE LA GESTION » tes éditions chihab 
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Tableau (0 1) : La situat ion de' 1 ~09 micro cntrepri 'c' concernées par l'étude d ·impact 
ct créées duran t la période 

Allant cie 1997 :i tin ZOOJ se présente cn n11ne suit : 
(\-Vilaya de Tlemcen) " 

-Cessation d'acti,·ité confirmée 
-Cessa ti on d 'ac tivité non conlinnéc 
-Micro entreprises non localisées (adresse erronée) 
-En conten ti eux. dossiers transmi s au ni veau de l' huissier 
- En conten tieux. doss iers en instance de transmi ss ion 
-E n précontentieux pour reti.ts d'être Yisitées et chan!!emcnt de uérance 

So urce: Document Anscj 

177 
59 

210 
153 
79 

250 

A l'anal yse si on ramène le nombre des micro-entreprises en défaillance ou en si tuation précaire à savoir 
928 à celui des micro concernées à savo ir 1409 nous obtenons le taux suivant : 

92811409 x 100 = 65.83% 
Donc le taux de survie des micro entreprises créées à travers le di spositif ANSEJ, sera es timé à 34. 17% et 

confirme si on peut dire ce lu i est imé par I'A .P.C. E à 30%. 
Cependant, vu les ci rconstances pénib les auxquelles devaien t faire fa 2ce les autor ités publiques à l'époque, 

justifient largement l'occultation des nonnes traditi onnels, et particulièrement l'approche marketing en phase de 
créati on et qu'i l fallait créer pour créer (de l'espoir) , mais malgré tout le dispositif ANSEJ a réussi a financer 85 
000 micro entreprise au niveau nat iona l (de 1997à 2007) voir tableau ci-après: 

Tableau (OZ) : La péri ode all ant de 1997 à tin 2007 se presente comme suit -'~ 
Projet linancier 85000 
Création d'emploi permanent 238 967 
Coüt d'investissement 172 M 

Par sec teur 
Transport 28% 
Arti sanat 15% 
Agriculture et péché 13% 
Industrie 6% 
Bâtiment travaux publics 4% 

Setv ices 34'Yo 

Par âge 
Moins de 20 ans 2"/o 
Entre 20 ans et 25 ans 36% 
Entre 25 ans et 30 ans 37% 
Entre 30 et 35 ans 20% 

Plus de 35 ans 5% 

Par sex. 
Homme 86% 
Femme 14% 

Source : Document Ansej 

18- Document ANSEJ 
19- Document et stari stique Ansej www.ansej .urg.tlz 

Revue économie & Mwwgement N" il Décembre 2009 

121 
p 



BOUD IA Mohammed Fouzi & RENACI-IENHOU Sidi Mohammed 

A l'analyse et pour répondre à la ques ti on pertinente ct qui est ce ll e de savoir si le diSpo,i tif ANSEJ 
contri bue au développement de l'en!reprcnariat au ni veau nati ona l mais i>H1!e d 'une éva luation exact du tau x tk 
survie . nous proposant de prendre comme taux moyen de survie national celui éva luer <i Tl emcen ù sa\'oir 34.17%. 
et sur la base de la formule suiYante des RSOOO mi cros créer à tin 2007 multiplié par 34.17% est éga le à la 
l()rmation 29044,5 entrepreneurs. Faut-il considéré ce chiffre comme étant une contribution posit ive ou négat ive 
au développement de l' entreprena ri at par le di spositif ANSEJ 'J. 

A titre d ' information nous vous foum issant les statistique de la wi laya de Tl emcen (wilaya pilote) allant de 
la périude 1997 à fin 200~ 

Sta t istiqu es wil aya de Tlemcen depuis la mis 1997 au 3 1/ 12/08 20 
: 

Type de fin ance ment : 

Type N. des entreprises Le montant général de 
de fi nancement financées l' investissement en di nars 

N. d 'emplois crées 

Autofi nancement 20 16773349 

Financement mixte 54 SR 965 59 1 

Financement triangu laire 3202 6 638 467 367 

Total 3276 6 7 14 206 307 

La co ntribution des banques a u fin ancement Des mic ro entreprises : 

N . des entrep ri ses 
Banque 

financées 

SADR 12 18 

BNA 829 

CPA 685 

BOL 243 

BEA 227 

Total (banque) 3202 

Total globale 3276 

T aux de contributi on par banqu e: 
1- BADR 39 .57% 
2- BNA 25.77% 
3- CPA2 1. 28% 
4- BDL 7.08% 
5- BEA 6.29% 

20- Docu ment et statistique Ansej www.ansej .org.dz 
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Le montant général de 
1 ' investi ssement 

En dinars 

2 536 000 344 

1 54 1 888 283 

1 528 535 167 

479 086 626 

552 956 947 

6 638 467 367 

6 7 14 206 307 

122 

11 2 

159 

9 129 

9400 

N. d'emplois crées 

3 146 

2619 

1999 

726 

639 

9129 

9400 
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Par scctcur! 1 : 

Secteur d'acti vite 

Ag ri cu lture 

Arti sana t 
BTP 

Hyd raulique 
Maintenance 

Pêche 
Petit e indus trie 

Les fonctions 1 ibérales 
Les services 
Transports 

total 

t\ . des e ntrcpri s~s 
tlnancées 

1027 

250 
174 
10 
54 
2 

399 
53 

869 
438 
3276 

Type de fina ncemen t ne concerne pas les ba nques : 

Le montant général de 
1 · i 11\TSt isse ment 

En d inars 
2 173 109 Jg 1 

35 1 62125X 
357 336 3!l6 

'27 232 349 
8 1 58 1 930 
1 0 588 978 

1 194 192 664 
62 468032 

1689 173 238 
766 902 089 

6 7 14 206 307 

Type N. des entrepri ses Le montant gé néra l de 
de finan cement fin ancées l' investissement en dinars 

Autofinancement 20 16 773 349 
Financement mixte 54 58 965 591 

Total 74 75 738 940 

N. d'emp lo is 
crées 

2595 
656 
1217 

74 
132 
8 

1600 
102 

2 141 
875 

9400 

N. d 'empl ois crées 

112 
159 
271 

Par conséquent, vu ce qui précède et en tenant compte que,durant la phase de création d'entrepri ses, les 
nonnes traditi onnell es sont considérée comme étant un déterminant incontournable quant aux chances de su rvie de 
toute entreprise à créer, (I'A .P.CE es time même ces chances à a peine 30%). 

Et compte tenu auss i, des s ituati ons de stagnati on et de défaillance enregistrées au niveau de la majorité des 
micro entreprises créées à travers le di spos itif ANSEJ, nous pouvons dire que I'ANSEJ ne peut répondre e t 
con tribuer aux déve loppement de l 'entreprena ri at, sans se plier aux ex igences des concepts traditi onnel s et 
méthodologies de créati on d'entrepri ses. 

A l'analyse s i on ramène le nombre des mi cro entreprises en dé faill ance ou en situati on précaire, à savo ir 928 
à celui des micros concern ées, à savoir, 1409, on obti ent un taux défa illance de: 65.83% (928/ 1409 X 100 = 
65.83 % ) 

Donc le taux de survi e des mi cro entreprises créées à tra ve rs le di spositif ANSEJ, sera estimé à 34. 17% et 
con !inne si on peut dire celui es timé par 1 'A P.CE à a peine 30% 

Faut il con clu r e q u ' il y'a eu éch ec ? 
Ce présumé échec, est-il dù essenti ellement à l 'occulta ti on des nonnes tradition nelles? Ou à d 'autres 

fac teurs post création tels que : mauva ise ges ti on, mauva ise vo lonté, incompétence, mauvais pos itionnement du 
local ou tout s implement un mau va is dépan engendré par une pe11e de temps d 'environ 16 mois (un véritable 
parcours du combattant) entre le dépôt du doss ier et le déman·age effecti !~o n peut considérer que la problématique 
du temps perdu relevé à travers notre enquête ,constitue l 'obstac le principal de ce di spos itif , Ou à la mauva ise foi 
de certains entrepreneurs qui semblent attirés uniquement par les avan tages offerts par le dispositif, et, une fois le 
matériel acq ui s en HT el revendu en TTC, les dits promoteurs disparaissent dans la nature (cas des adresses 
erronées). 

i Et pour terminer on dira que toutes les voies de réfl exion restent ouve rtes. 

2 1- Document et statistique Ansej www.ansej.urg.dz 
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Conclus ion : 
Enfin et pou r conclu re nous est imons, pour notre part et en gu ise de recommandat ions. qu ' il litu t . 

1- Revis iter la mise en œunc de la dite dynamique de création de la mic ro-en trep ri se déve loppée par le dispos it if' 
qu i a constitué et continue de cons tiruer. à ce jour. à crée r pour créer ct non pas pour pe rd urer dans le temps. 
2-Créer un e banque spéc iale pour ce dispos itif' afin de résoudre la probl émat ique de la perte du temps engend rée 
entre le dépôt du doss ier et le démarrage effec tif du projet (d'environ f6 mois). 
3- De se conf'ormer à sa voca ti on principa le qui est ce ll e d 'accompagner et d'aider le f'u tur cntrqm:ncur ..:n lui 
fo urn issant conse il s et in fo rmations ut il es, comme c'es tle cas du CEP AC 02~2 et de l 'A P CE~3 .. et 
4- De fa ire. dans les mei lleurs délais , une évaluation exac te du taux de réussite à ce jour. en fàisa nt appel a un 
bureau d 'étude compétent et sé ri eux. 

Ccc i, pour ne citer que les recommandati ons les plus opportunes, d'autan t plus que les circo nstances 
actuelles nous sont largement favo rab les, la paix retrouvée, Les contraintes FMI et BM levées. situation fi nancière 
aisée, et que, par conséquent , il est aberrant de continuer a créer pour créer. Mais il raut cependant créer, pour 
crée r de la va leur ajoutée, des ri chesses, des emp lois durables, et tracer la vo ie de l'aprés-pétrole. et contribuer de 
tàçon efficace au développement de J'entreprenari at en algérie. 
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